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Les Elections FrançaisesMassacre des Innocents ! |16,11,111 llne campagne qui ne s’arrête­
ra qu’au jour de la victoire. Pour uo- j
Ire part, nous promettons aux législa­
teurs de ue leur laieeer de repos que
le jour où ils auront inscrit dans uoe situation en France ne se font guère 
statuts cette loi bienfaisante. "

SOMMA IRE

Ceux qui étudient froidement laOu neMassacre des innocenta ! 
pouvait jamais trouver d'ex pression 
plus juste que celle-là pour indiquer 
comment certains politiciens sacrifient 
l’intérêt public aux menées sourdes et 
hypocrites des maîtres de la finance 
et autres puissances.

Les travailleurs du Canada tout 
entier demandent une loi les autori­
sant à s'organiser. Tout le monde, 
voire même les politiciens, admet le 
bien fondé de leur demande. Maie

in, cardinal, 

des innocents !.
La Pulri-' ail pilori—Les 

laineux régime.
ion prochaine un chant grégorien. 

Amérique.....................................

• #
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Massacre
...J. St Lavrknt 

élections françaises d’illueion à chaque élection générale.
Cette année, le suffrage universel 

n'a pas encore apporté la libération 
ni le salut de la France.

La masse des électeurs a mal voté.
La France reste sons le joug judéc- 

maçonuique le jouet delà radicaille 
socialiste.

Pour notre part, nous, nous tâche- 
roue de faire connaître certaine? ficel­
les que tirent des philanthropes peu 
scrupuleux pour empêcher la passa­
tion de cette loi.

Nos lecteurs seront édifiés !

J. St-Laurent

Ce

r

, ri les Boys Scouts
H?nri Bbrxarv, ptre.• • •

Justin*les iissimilateurs 
de Montréal.

pie \ contre 
ir.mgistea 
ontarienne

. t t charlatanisme -- Les

• • •

Ce sont les factions les plus farou­
chement sectaires comme celle par 
exemple de l'impudique Briand qui 
ont eu la confiance des électeur?,

Les ri valûtes, aseurc-t-ou, ont fait 
aussi quelques gains, mais pas assez 
pour imposer leur influence salutaire.

On peut donc s’attendre que la 
mellieureuse France va plus que ja­
mais être travaillée par les nombreu­
ses factions d'opportunistes et d’arri­
vistes qui se disputent le pouvoir 
comme des loupa affamé?.

Malheureusement, tous ces politi­
ciens sectaires savent faire taire leurs 
rancunes et leurs animosités person­
nelles quand il s’agit de persécuter 
l'Eglise, de traquer les religieux et de 
déchristianiser la France.

La déchéance de la France et la 
persécution religieuse vont donc se 
continuer ; c’est là toute la politique 
des Caillaux, des B land, des Binh u 
et des Clemenceau

Les
J. P. Lmwxc 

Juifs en
• • • • •Voix • • • •

quand vient le moment psychologi­
que, psi.. . ou fait rater le projet, ou 
on le jette au panier.

Csci est tellement vrai que le Devoir 
croit, et avec raison, qu’une campagne 
est nécessaire pour remusr l’opinion 
publique.

outi-tm
Palestine—

v.mdv campagne en

Sf

La " Patrie ” au pilorifavour do la colo* 
.........Patriot kUne

non
\ “ Grégorien M

. condamnation des
Une lotit e a Le 18 avril, la Patrie, au lendemain 

de la sortie du Lieutenant-Gouverneur 
contre la Vérité, s’empressait d’écrire :

, récente 
’—Victoire du bilinguisme.

La V
Scoti 

Sign -*

Eoltav 
Le « iLl au Vatican.

..a temps —
;r de la colonisation

• •• •

...Iran ‘ Sir François Langelier a victo­
rieusement répondu à l’injuste agree 
siou de la Vérité contre l’organisation 
des boy-scouts C'était — du temps de 
son fondateur—la manie de ce journal 
de se poser eu censeur eu matière re­
ligieuse, et les successeurs 
Tardivel ont aussi hérité de cette tour­
nure-d’esprit. Le Lieuteuant-Couver- 

toutefois fort à propos fait 
de l’approbation cordiale

" Les députés, écrit le Devoir, son­
gent déjà A prendre U clef des champs. 
Si l’on pense au temps qu'ils ont passé 
à Ottawa, ce dé;ir est asss z iuteüigib e 
et il s'accentuera avec le soleil du 
printemps et l’approche des vacances.

Résultat net, un projet de loi dont 
tous les gens désintéressés 
sent l’à.propos et l'urgence— lo projet 
de loi sur les caisses de crédit de M. 
Meighen—sera, avec un certain nom­
bre d’autres, jeté par.dessus bord et 
sacrifié dans l’habituel massacre des 
innocents.

* » *

n n
ii j-■ i

de M.
Saint Père le Pape vient de

pie canadien
cardinal le vénérab'e

X .tie
combler les vœ tx du peu 

ei nom ma ut 
an licvêque de Québsc.

Le nouveau prince 

v:a le chapeau 
des mains du Pape, au

recounais-

neur a
mention
donnée à l'Association des scouts par 
le cardinal Bourne, archevêque de

de l'Eglise rece­
de cardinal, à Rome,

Westminster, qui doit être une auto­
rité assez haut placée pour trauquilli- 

la conscience des catholiques du

consistoire du j
devait soûle 

Il a été discuté
Ue projet pourt iul ne 

ver aucune d (limité, 
et rediscuté devant la Chambre. M.

avait fait son a (faire

2ô mai.
Cette nomination est un graud hon­

te Canada.
. Monseigneur B gin par sa 
et ses vertus, par la grandeur 

et lo poste vénéré qu’il 

môiite la haute dignité de 

de l’Eglise à laquelle il

ser
Canada.

“ Le but de l’association des boy
Ce fameux régime

Monk, qui eu 
avant M. Meighsu, l’a exposé dans 
tous ses détails. Lord Grey lui avnit

témoignage et M. Meig

scouts est de développer chez les jeunes
qualités viriles, de leur Répondant à une lettre d’un prêtre 

français qui lui demandait quelques 
explications au sujet du devoir des 
électeurs catholiques, Mgr l'Archevê­
que de Bourges fait la déclaration sui­
vante au cours de sa réponse :

“ Les Constitutions ue sont pas des 
abstractions. Elles valent par les prin­
cipes qui les fondent et les hommes 
qui s’eu servent, fît à l’aeure présen­
te, eu France, Ja Constitution qui nous 
régit n’est pas, à proprement parler, 
une forme de gouvernement, c'est plutôt 
une formule phVo-.ophiqne imprégnée 
d’irréligion. Il ne manque pas de théo­
logiens pour prétendre qu’à cause de 
cela même elle est, au sens strict du 
mot, tyrannique. Les exemples abonde­
raient pour le prouver. ”

garçous les 
Jouuer de l’iuitiative, de l'endurance,e;tence

apporté son 
ben, l'an dernier, eu a fait l’objet de 
l’un des plus remarquables discoure 
qui aient été prononcés à U Chambre.

Rieu cependant n’est encore fait et 
fait, semble-t-il bien, cette

de son œuvre d'en faire de bous et utiles citoyens.
très heureusement à laElle supplée 

formation souvent,très insuffisante que
o.'cuiie

a etcprv.icu
les enfanta peuvent sous ce rapport 
recevoir dans leurs foyers. ”

i.. vêlé pur le Saint-Siège.
de Quebec eel le baictuu non ue sera 

sessional. C’est que le projet a le 
malheur de déplaire à quelques gros 
intérêts qui s'imaginent, û tort, qu’il 
les gênera et que, d'autre part, il u’ 
pour lui que sa bouté. Personne u'a 
un intérêt personnel très considérai 
û en presse! l’adoption.

Et les cause? qui no peuvent se ré- 
du bien public ont grand'-

L'Eglise
de la fui catholique eu Amérique du Aujourd’hui que la lumière ctt faite 

sur cette organisation neutre, suspecte, 
condamnée par une quarantaine d’é 
vèjues français, belges et autres, il est 

iructif de constater avec quelle ef­
fronterie la Patrie parle de choses 
qu'elle ne connaît pas. 
probation du cardinal Bourne dont 
parle la Patrie est simplement une dé­
sapprobation ; nous eu avons d’ailleurs 
donné le texte le semaine dernière,

qu’on juge.
La lettre d-a M. l’abbé Bmuard, et 

les articles de l’Action Sociale iconfon 
dent entièrement les scribes ignorants 
et rancuniers de la Patrie. L’autorité 
religieuse, le Pape, les Evêques, le cler­
gé sont avec nous contre les Boy Scouts
et contre la Patrie.

Le journal de M. Tarte a donc mis 
Ls pieds dans les plats d’une façon 
aussi sotte que ridicule.

Nord, c'est l’Eglise mère dTù ont ray- 
tout ce vaste continent lesunue sur a

de la civilisation chrétienneapôtres 
et de l’Evangile.

(Je sont les mérites personnels du

lilee

Eu elfit l’up-
titulaire et ces titres de noblesse que

clamer que 
chance d’être oubliées dans la bagarrePie X a sans nul doute voulu recon­

naître.
Qu’il noue soit donc permis de join 

dre notre humble voix au concert de 
félicitations qui s’élève vers le Vénéra 
ble archevêque de Québec ; que Su 

Grandeur daigne accepter 
les plus sincères et recevoir l’a?suraua 

de notre dévouement tt do uotre alla 
chôment filial.

Moliliqu"-
II faut pourtant que ce projet abou­

tisse.
de Québec a déjà l’u-La province 

vantage de posséder une loi qui donne
de crédit un statut légal.

Nouveaux Prélats
aux caisses .
Nous avons pu constater le bien qu el­
les font chez nous,le goût et l’habitu le 
de l’épargne qu’elles répandent dans 
le peuple, les facilités commerciales 

Longue vie à S. S. Pie X, et à S. E. qu’elles créent. Il importe que h 
le Cardinal B gin l même bienfait soit eteudu au paye

lout entier.
Pour cela il faut entamer dès main-

nos vœux
MM, les Chanoines Dauth et Martin, 

chanoines titulaires de la cathédrale 
de Montréal, Dubuc et Le Paillent, 
chanoines honoraires, sont élevés à la 
dignté de Prélats domestiques de S. 
S. Pie X

6983



Samedi 2 Mal Wl43J2 UL VÉRITÉ
Préparation prochaine organisée à Rome your fêter 

vereaire de la prise de Home en 167( 
Roosevelt revint avec son message 

Depuis lors s'est produite aux Etets 
Uuis une agitation dans les range de 
la Maçonnerie dirigée contre 1 i<>|j6e 
catholique, contre la Papauté ° 
résurrection de VA P. A {Amtridê 
Protective Association) qui avait t(h)u :
il y a plue de 20 ans, la circulatin' 
d’organes comme la Menace, 
testes —

19. Toute Schota Cantorum ou Maî­
trise aura sa bibliothèque musicale 
particulière pour les exécutions ordi­
naires de l’Eglise, et possédera avant 
tout uu nombre suffisant de livres gré­
goriens de l’édition vaticaue.

Les compositions musicales desti- 
u es aux fonctions d'église, si elles 
n’appartieouent pas à l’autique poly­
phonie classique, devront avoir l ap 
probation de Notre Commission ro­
maine de musique sacrée ; en général 
on peut considérer comme approuvées 
les messes publiées et approuvées déjà 
par l’Association Sainte.Cécile d’Italie 
et d’Allemagne (2).

L’approbation sera refusée à toutes 
les compositions de style dêfeudu, 
quand bien même elles seraient représen­
tées avec des coupures et des modifications 
L) Mo tu proprio déclare en effet que la 
“ structure iutime, le rythme, et ce 
qu’oa appelle le conventionalisme de ce 
fi-yle ne se plient que malaisément
exigences de la vraie 
crée. "

mer de cette concession avec une gran­
de réserve et seulement quelquefois et 
non pour tous les psaumes des vê­
pres (la même règle s’applique aux 
complies solennelles), stiu de ne pas 
transformer la fonction liturgique en 
un divertissement musical, auquel le 
clergé et le peuple se contentent d’as­
sister sa us y prendre une part active. 
Par conséquent, les R nés chanoines 
et les religieux astreints an choeur de 
Vfout mettre tout leur soin et leur di 
ligence à bien psalmodier et bien exé 
enter les mélodies liturgiques, soit 
qu’ils chantent seuls, soit qu’ils alter­
nent avec les chantres, nonobstant tou 
te coutume contraire, gardant pour 
ceitaiu le principe général du Motu 
proprio qu’un cflue religieux ne perd 
rien de sa solennité quand il n’est ac 
compagne d’aucune autre musique 
que du chant grégorien.

*23. Les organistes, dans l’accompa­
gnement, devront avoir très grand 
soin de ne pas écraser les voix par une 
régistration habituellement trop forte 
spécialement par l’abus des anches; 
cdlc discrétion s’observera surtout 
dans l’accompagaeuieut du chaut gré­
gorien. Ils devront faire usage, même 
dans les intermèdes, de morceaux 
écrits et approuvés.

Au Chant Grégorien

1. B KG LES POUR LES MAITRES,

Organistes et Chantres.

15. Ile veilleront à ce que lee com­
positions choisit s soient convenable 
ment interprétées par un nombre 
suffisant de chantres, capables d'une 
exécution digne de la liturgie et de 
l’art, et c’est pourquoi les chantres 
devrontjse réunir périodiquement pour 
les répétitions jugées nécessaires. Mais 
pour cela, il est nécessaire que les 
maîtres et exécutante soient équitable­
ment rétribués. Par conséquent dans 
le budget annuel de chaque église, on 
devra fixer la somme destinée à cette 
fin, et, pour ce motit aussi, un devra 
diminuer les dépenses des pompes ou 
solennités fastueuses.

16. Dans les instructions paroissia 
les ou autres occasions propices, par 
eux-mêmes ou par le secours d’ora­
teurs sacrés, ils devront expliquer au 
peuple les intentions élevées du Saint- 
Père, en insistant sur la réforme de la 
musique sacrée, invitant les fidèles à 
les seconder spécialement en prenant 
une part active aux fonctions saintes 
par le clnut des part.es communes de 
la Messe solennelle {Kyrie, Gloria, 
etc.—), par le chaut de la psalmodie 
des hymnes plus connues et des canti­
ques en langue vulgaire (1).

17. Dans ce but, que les RR. PP. 
Curés, Recteurs et Supérieurs, spécia­
lement des églises principales, mettent 
tout leur zèle, eu se servant de l’aide 
d’une personne compétente et capable, 
à fonder leur Schola canlorum particu­
lière. Que he Congrégations, les Con­
fraternités et les Sociétés catholiques 
de Rome, les écoles populaires, les 
patronages, etc, s’emploient à pro 
mouvoir efficacement l’instruction de 
leurs membres dans le chant sacré 
populaire ; enfin, que la Direction 
diocésaine et chacune des Directions 
paroissiales agissent dans le même 
sens, faisant en sorte que cette noble 
entreprise soit accueillie par les diver­
ges Associations et établie dans leur, 
statuts. En même temps, que les Cou- 
grégations et les Instituts d’éducation 
de femmes l’acceptent comme leur 
œuvre propre, afia que les filles et les 
garçons, prenant part aux fendions 
sacrées, chantent eux aussi la partie 
qui regarde le peuple, servant d’exem­
ple et d’encouragement au reste dte 
fidèlee.

18. Pour éviter les excès et abus de 
quelque genre que ce soit dans les 
mélodies et dans les chants populaires, 
tous devront agir, et toujours, confor­
mément aux directions et sous la 
surveillance de notre Commission ro 
meine de musique sacrée, aidée per 
l’appui de l’association italienne d< 
Sainte-Cécile.

leemaui
call to horse (boute-selle)-- 

d'organisations maçonniques comu., 
les Knight lemplars composés de 1T - 
de haut grade, triés sur le void, v„i
autant de faits, postérieurs au vovJ 
de Roosevelt, qui indiquent un uT 
d'ordre apporté de Rome—Capitol,
eu vue de préparer 
hostile dout l’arrivée

U U wouvemeiii
triomphale de

Nathan, 1 homme de la Juiveri, 
la Maçonnerie, semble destinée 
le couronnement.

aux
musique sa*

La mission officielle 
trompe-l’œil, un prétexte.

u’est
20. Rappelions qu’il n’est pas per»

mis d'omettre le chant de quelqu’une 
des parties prescrites, 
munes, de la messe, de l’office ou d’au­
tres fonctions Quand le rite l’exige, 
on devra donc répéter intégralement 
toutes les antiennes des

Il s’agit de pousser 
et le Pape les millions 
sociétés secrôtA 
Etats-Unis

contre 1E-. 
de FF.-/'propres ou coin.

Ut-:
qui pullulent ; 

a6u d’aboutir, per fus <• 
nefas à créer, dans celle république 
elle-même d’origine maçonuiqu 
situation de persécution 
celle que les Sectes ont ré
en France, eu Portugal, eu'lWiZ.y 
cette situation

uu

psaumes et 
dss cantiques. Quand parfois il est per- 

qu’uue partie du texte liturgique 
soit supplée par l’orgue, ce texte devra 
être récité à voix bieu intelligible, 
chœur, ou par les cbuutres eux-mêmes 
reclo tono. Eu outre, ou doit faire dis­
paraître 1 usage de ce qu'ou appelle 
Iss contrepoints alla mente (3), dans 
1; th ml et dans la répétition des an­
tiennes, dans les répons et traits, etc. 
Q taud ces parties ne s’exécutent pas 
en grégorien, elles doivent être than 
tées d’une façon qui leur soit propre 
6' qui demeure convenable.

e, uLe­

in :s Nathan en Amérique
au persécutrice s’organi 

jour, aux Etats-Unis, elle 
retentissement eu Canada, ; 
de la Maçonnerie Impériale 
Nathan de Londres est 
ainsi dire de

U U
L?s populations catholiques d'Amé­

rique, Etats-Unis et Canada, protee- 
t ut par la presse et par des déclara­
tions retentissantes contre l’affront 
que méditent de leur infliger le roi 
d'lialic-Uue, sou gouvernement et la 
Maçonnerie mondiale à laquelle ce 
roi et ce gouvernement obéissent, eu 
envoyant le F.*. Ernest Nathan de 
Londres, l'ex-maire tristement célèbre 
de Rome, représenter officiellement le 
royaume sacrilège comme commissaire 
spécial à l’exposition internationale 
“ Panama-Pacific " qui aura lieu à 
San Francisco, en 1915.

un affilié pi. * 
giâce auxnaissance, 

rslatious occultes de Muzziui 
FF.-

ftVev tiz
- do la Craude Loge et du 

ma Conseil d’Angleterre, 
vement, sous l’impulsion uatbauesi 
s'étendrait à tout l’Empire anglais

tiupA-
Et le moi:-

jee,

21, Lu voix en solo ne doit 
librement dominer dans une 
tioa musicale sacrée, mais avoir seule­
ment le caractère de simple passage 
trait mélodique strictement lié 
te de la composition. ■

22 Au sujet des vêpres, N 
palons que conformément
t ons du Cérémonial des Evêques, cet 
office doit être exécuté en grégorien, 
suivant la vraie et pure tradition de 
l’Eglise, par le chaut psalmodique et 
antipbonique. La caractère propre de 
cette prière liturgique n’est pas 
daut dénaturé quand les psaumes, 1er 
bymmea et les cantiques se chantent 
en grégorien alterné, comme le dit le 
MAu proprio, avec ce qu’on appelle les 
faux bourdons ou avec des versets du 
même genre composés con veuablemeut. 
Noue recommandons donc vivement 
qu’on généralité l'usage de chanter 
les vêpres, en faisant prendre une part 
active au clergé et au peuple en plus 
de la Maîtrise ou de la Schola

peu à peu.pas tu-
compost-

Voilà, je crois, la portée que
raient avoir la présence, le séjour h 
Nathan eu

pot * « "OU

au res-
Amérique, aux frais 

gouvernement italien. Celui-ci doit 
douter de quelque chose,
F.-. Giolitti, haut initié,

au
uiis rap-

L’affront est sanglant particulière­
ment pour les catholiques de Sun 
Francisco. Mais il est à craindre 
leurs protestations si légitimes ne 
réussiront pas à écarter i’enti-Papc du 
sol américain. C est évidemment 
coup monté par les loges que ce voy.a. 
ge significatif du vrai chef occulte de 
la grande conspiration auti chrétien­
ne, anti-catholique, anti-papale.

Les FF,1. d’Europe savent parfaite- 
msut que ce voyage cache une mission 
c >mspoudaut à celle dont, il y a quel­
ques années fut chargé en Europe, et 
particulièrement
Théodore Roosevelt, ex-président de 
la République des Etats-Unis, où 
Maçonnerie exerce 
fluence.

Quand F.*

car c’est leaux prescrip-
qui a fait 

nommer Nathan commissaire d'Italie 
à San Francisco, 
temporairement le

que
avant de quitte-i
pouvoir parlement
été imposé, pour 

quelque chose, au roi "d'Italic-UucV
Il n’a jaman rien su refuser û la 
Maçonnerie à laquelle il doit la cou 
ronne que lui a transmise, legs form: 
dable, le F.*. Humbert, (ils
du Galant homme, serviteur et béni- 
ficiaire de la

taire. Ce choix aun
cepen-

assassiné

conspiration contre h
Papauté # e #

Lumen.à Rome, le F/
P S. — Du me taxera peut-être de 

pessimisme. On se récriera sur l'im­
possibilité, dans le pays de » l’homme 
brave et libre ” — the land of the free 
and brave — de créer une situation 
analogue à celle qui est faite, de nos

catholiques de France, 
d'Italie, de Portugal. Cependant si 
l’on tient

une si forte iu-Bieu
q ie par cuucesssion, ou puisse exécu 
ter Its psaumes entièrement Riosevelt, après avoir 

été écarté du Vatican, reçut les félici. 
talions des tliais

composés
ea musique, pourvu quo celts compo­
sition conserve le caractère de la spal- 
modie, nous avertissons qu'on devra

nominaux de la 
S.cte et de son t h sf judaïque, au Ca­
pitole de Rome, où un banquet eolen- 
nel lui fut offert

jours, aux(1) N 'insistons pas : il n’est que trop vrai 
qu'un curé avisé et prudent peut profiter 
souvent de ses sermons pour dire un mot de 
la musique sacrée à tes paroissiens. Ceux-ci 
sont moins hostiles qu’on le croit à la bonne 
musique d’église ; il suffit de les éclairer. 
N’est-ce pas encore au clergé qu'incombe ce 
rôle 1 Aux curés pour les paroisses j aux 
directeurs pour les collèges ; aux Aumôniers 

les couvents et les pensionnats ?

compte qu’il est officielle­
ment établi qu’aux Etats-Unis, deux 
tiers de la population pratiquent l’ir­
réligion ; que 15 millions de jeunes 
Yankee» sont livrés aux écoles sans 
Dieu ; qu’aprôs le Japon payeu, c’est
1® pay* où sévit le plus le divorce, 

exposition ratée sacrement de l'adultère j

(2) Pour éviter de* laister entendre... ...... dans
une église une musique déplacée, le clergé à
qui revient la surveillance liturgique, doit, 
bien avoir des capacités nécessaires pour ju­
ger une musique, oa bien posséder une revue 
qui le rassure, ou un catalogue île 
approuvées c’est élémentaire.

(3) Faux-lourdone improvisés.

par le maire de
Rome, on ee souvient 
repartir pour l'Amérique "le F.*. R00. 
acvelt et les FF/. d'Italie firent 
qu’il était ch irgé d’un

qu'avant deOU

eavoir
nimlquet . message mys-

leneux pour les FF/, des Etats-Unis 
C'était à la veille de i'p ur

que le môme
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Pasteur Gallietme e’eettnalheureueeraeut, le Laut ai largement h ibileté d’apparat, il» dissimulent mal 
servi des" Unions chrétiennes protêt- le danger de leurs doctrines et leur 
tantes’’ pour lancer les Iky,-Scouts, but, qui est de faire tomber les réeiï- 
que L Espérance, organe des unions lances des catholiques en les invitant 
chrétiennes protestantes, et publiée » ù admettre une neutralité condamnée 
I arie, rue del révise, disait : “ De por Notre Seigneur lui-même, quand 
même qu'en Angleterre et en Amérique. il a dit : 
ce sont les unions chrétiennes (protestan­
tesi) qui, en 1-rance, auront été les pre­
mières à lancer et à organiser le mouve 
ment ; et j'ajouterai : ce sont les U. G 
qui sont les mieux qualifiées pour lai 
faire rendre son maximum de résultats ”

dire la vérité bien que de nos jours ça 
ne paie guère de dire et de défendre 
la vérité.

Je voua remercie de votre amabilité, 
Monsieur le Directeur, et vous prie de 
me croire,

Votre tout dévoué en N.-S.,

Henri Bernard, pire.

paya occupe, 
de l'écUtile criminelle au point de 

du meurtre et de l’impunité da 
pourra s’empêcher de

vue
crime, on ne 
craindre que pareil état social et mo­
ral ne constitue un milieu favorable 

la persécution d’une 
A h millions de catholiques peu aver­
tis du péril, et dans une situation 
iusulli-autc d'organisation de combat. 
Tenoue compte aussi de l’influence 
hostile du Judaïsme (3 millions de 
juif?) organisé, allié intime du Ma* 
vonnisme et qui fera, naturellement, 

accueil triomphal au F.\ Nathan.

minorité de 13 “ Qui n'est pas avicmoi est
contre moi. ”

Voilà je croie, qui serait plus que 
pour mettre la question ausuilhaut

point et prouver que la Vérité et ha 
autres journaux catholiques qui l’ont 
imitée ont eu parfaitement raison de 
jeter le cri d’alarme et de mettre leurs

Pie X contre
les AssimilateursVoilà qui est clair et précis.

Sou Honneur le Lieutenant gouvt r- 
neur de la Province de Québec ignorait 
sans doute ces choses. Il ignorait sans 
doute aussi qu'à lu date du 10 avril 
1913, trente-cinq évêques de France, 
le cardinal de Paris eu tête, avaient 
déjà
interdit à kurs fidèles d’en faire par­
tie : tt tel», précisément parce qu’ils 
jugeaient qu’elle était de nature a» 

in s neutre et par le fait nuisible aux 
intérêts catholiques.

Sou Honneur le Lieutenant gouvei- 
ueur de lu province de Québec igno­
rait eucoie assurément que Mgr 
Cormont, évêque d’Aire et de D.ix 
ayant, par un mandement, interdit à 
ses fidèles l’entrée dans l’Association

un lecteurs eu garde contre cette nouvelle 
association aux allures plus que lou­
ches et fuyantes.

Je ferais cependant remarquer eu 
cure qu’il suffisait de savoir quels sont 
les journaux qui se sont faits les par­
rains de cette nouvelle association, 
pour te faire une idée de sa valeur or­
ganique et de ce que l’on attend d’el­
le. C'est toujours pour la France que 
je parle : Le Malin, du Métèque Al­
fred Edwards, comme l’appelle Léon 
Daudet dsns 1’ Action Fiançaise ; Le 
Journal, le Radical, le Pd'.t Parisien, 
le Petit Journal, l’Action, la Lanterne 
de l’illustre moraliste Flachon ! Voilà

L. La Vérité a publié la semaine der­
nière une dépêche de Rome mandant 
que le Pape avait ordonné la création 
dans la X ilie Eternelle d’un nouveau 
collège pour les prêtres qui auront 
pour mission de veiller sur les immi­
grants.

Et la dépêche ajoutait que Pie X 
faisait appel aux évêques américains 
pour les exhorter à demander des 
prêtres du nouveau collège principale­
ment pour desservir les immigrants 
italiens qui viennent s’établir 
Etats-Unis.

Cette fondation

LA “ VERITE” ET LES 
“BOYS SCOUTS”

condamné celte Association et

Voici la lettre adressée par M. l'ai - 
!,§ Uturi Bernard au directeur de 
l’Action Sociale, et dont nous avons 
parlé la semaine deruière :

Monsieur,
Je lia dans votre journal du 17 avril 

courant, colonne " Information ", la 
note suivante :

auz

a doue pour but de 
former et de fournir des prêtres desti­
nés tout spécialement à la desserte des 
immigrants de diverses nationalités.

Ces prêtres sans nul doute devront 
parler différentes langues et non pas 
seulement une langue, celle par 
pie du pays choisi par les immigrants.

Pie X ferait donc

quels sont les journaux parisiens qui 
oui pris sous leur hiute protection 
l’Association des Boys-Scovh, Cela sut- 
lit pour le moment.

J’espère que Son Ilouneur le Lieu­
tenant gouverneur de la province de 
Québec et les autres partisans que les 
Biy-Siouts pourraient avoir parmi nos 
catholiques, me sauront gré de leur 
avoir fourni ces premiers renseigne­
ments. Peut-être après cela, malgré 
tout leur désir d'être agréables à S A. 
R. le duc de Connaught, seront.ils 
moins prompts à juger sévèrement nos 
journaux catlnliquee, moins prompts 
à accorder leur patronage à des socié­
tés dont ils ne connaissent ni l’esprit 
ni le but dernier.

Après d'aussi multiples condamna 
lions de la paît des chefs de l’Eglise de 
France, l’Association des Boy--Scouts 
étant la même au Canada qu’en Fran­
ce et eu Angleterre, la Vérité avait 
donc raison de dire ce qu’elle a dit à 
son sujet et de l’affirmer comme elle
l’a fait dans sou dernier numéro Eu>
cela, elle fait preuve de clairvoyance 
d’une part ; d’autre part, elle a été 
simplement fidèles aux instructions 
des Souverains Pontifes qui, de Bsuoit 
XIV, eu 1751 à Pie X n’ont cessé de 
défendre aux catholiques d'entrer dans 
les sociétés qui ne sont pas franche­
ment et simplement catholiques.

Eu agissant ainsi, la Vérité s’est de
plus conformée aux décisions des 
Pères du Concile Plénier de Québec, 
qui ont dénoncé comire suspectes et 
dangereuses “ les tociétés d’ordre éce- 
uoinique et moral qui font profession 
de neutralité religieuse, ouvrent leuie 
rangs aux hommes de toute crop vue, 
mettent toutes les religions sur un pied 
de complète égalité... Le principe de 
neutralité qu’on y met en pratique est 
un principe faux et extrêmement dan 
gereux... ”

Or tel est bien le caractère du 
veulent Bo\j Scout, n'en déplaise à 
ceux qui s’en fout ici les proinoteuie 
Tous les catholiques devront donc 
savoir gré à la Vérité et aux autres 
journaux catholiques qui ont jeté le 
cri d'alarme tt qui n’out pas craint de

des Buys-Scoute, fut pleinement a; 
prouvé i ar le Pape Pie X, qui lui fit 

Sou Eminence le Cardinal

i •
“ Son Honneur le Lieutenant gouiei­

de la Province de Québec, M. I-rs ecnre par
Merry del Val, une lettre où il est.dit :iicur

Laugtlier, se porte aussi à la defense du 
mouvement des Boys Scouts. Après le 
duc de Connaught, il soutient que la 
Vérité n’e&t pas justifiable d'y apercevoir 
d d'y montrer une organisation 11 neu. 
tralisanle ” d pourtant peu propre à la 
jeunesse ca'hobyue. "

execi'
'• Le Souverain Puutife, qui a prie 

volontiers connaissance rie cette iulé- 
rie-aute pastorale, a vu avec plaisir 
que Votre Graudeur, s'inspirant des 
récentes décisions du Saint-Siège, eu 
particulier pour ce qui concerne la 
confessionnalilé des œuvres, et les œuvres 

c jeunesse, a traité cet important sujet 
qui répond aux besoins de 1 heure 
présente.. ”

Or, voici ce que Mgr Garment avait 
écrit dans sa Pastorale :

tout à fait opposé 
à l'assimilation, surtout aux Etate-
Uuis et au Canada, qui a entraîné tant 
de millions de catholiques à l’aposta­
sie.

Ce nouveau collège est un coup di­
rect porté à la thèse bruyante de 
assimilateurs.

Pie X ee déclare donc en faveur de 
la vieille!méthode
que ce soit le prêtre qui apprenne la 
langue du peuple et non pas la métho­
de nouvelle qui consistait aux Etats- 
Guis à taire apprendre aux peuples 
une langue unique, la langue anglai.

Vérité a eu pat- 
fadement raison de dire et d'affirmer 
que le mouvement des Boys Scouts a 
des tendances neutralisantes. Elle au­
rait pu même aller plus loin et affirmer 
comme l'ont fait nombre de journaux 
catholiques d’Europe et de l'rance en 
particulier que celte association est pu 
rament protestante, d’autres ajoutent : 
d’origine maçonne, et que, par 
quent, il n'est que simple prudence 
pour les catholique? de n’y point en­
trer.

Or, je ci ois que la noa

apostolique qui veut

“ Nous interdisons absolument aux 
jeunes gens catholiques de notre diocèse 
de se rnclcr sous uu prétexte et à titre 
quelconques, aux Boys ■ Scouts ou 
Eclaireurs protestants dont les associa­
tions sont organisées par les Unions

coueG SP.

Justin.

Chrétiennes protestantes qui, aujour­
d’hui, n’agissent plus dans le secret 
de leurs réunions, mais commencent 
à se révéler et sont les véritables 
agents et promoteurs du mouvement 
B y Scout en France.

"Nous détendons aussi à nos jeunes 
gens catholiques 
s'affilier aux Eclaireurs de la Ugue 
d'Education nationale. ” La société des 
Boqs.Scouts ou Eclaireurs protestants 
peut par cette nouvelle dénomination, 
entraîner, dans l’orbite de son action 
dissolvante, les jeunes gens catholi­
ques, nails ou imprudents.

Pour les attirer et les contrôler 
plus sûrement, la Ligue à'Education 
nationale dissimule ses tendances et 

but eu ee réclamant d’une menta­
lité confessionnelle, loyale et bénigne 
eu apparence, mais en réalité déloyale 
et funeste au salut éternel et au bien 
des âmes des jeunes gens catholiques.

" Que nos jeunes gens s'éloignent 
aussi des Sociétés des Eclaireurs de

Bor Scouts français.

Sans doute le mot “neutralité ” n’a 
pas tout à fait le même ecus dans la 
bouche d'un protestant que dans celle 
d’un catholique, et lorsque le Duc de 
Connaught, protestant, dit que l'Asso­
ciation des B y* Scouts n'est pas 
tre, dans ea pensée, 
puisque celle association est purement 
et essentiellement protestante—ce qui 
ne l'emi ôche pas d’ouvrir ses rangs à 
tous les jeunes gens, à quelque reli­
gion qu’ils appartiennent d’ailleurs. 
Ce qui nécessite au moins une neutra­
lité apparente tu matière religieuse..

Fondée en Angleterre par le lieute­
nant général Biden-Pow.il, protestant, 
l'association dee Boys Scouts a été in 
traduite en France par M. Chêradam 
(libre-penseur), selon “ L'Arsenal uni­
versel dea catholiques, ” par un arti­
cle au Petit Journal en date du 28 
juillet 1909.

La première patrouille foudée eu 
France, le fut à Paris, au patronage 
protestant de Grenelle, par le pasteur 
Gallieune, en octobte 1910.

Aidé d’un autre protestant, M. 
Williamson, membre du Comité, le

Les Orangistes de Montréal

Les orangistes de Montréal manifes­
tent beaucoup de mécontentements à 
l’adresse de M. Pelletier, ministre des 
Postee, parce qu’il a défendu la circu­
lation par la poste du nouveau journal 
anticlérical le Canadian Menace, publié 
à Toronto, et une résolution de protes­
tation a été votée par la County lodge 
of Montreal, Royal orange association.

Ou a également voté des sympathies 
aux orangistes de Water, dénonçant 
le Home Rule comme une injustice à 
l’adresse des protestante irlandais. 
Copie de celte résolution a été expé­
diée à sir Edward Careov.

Quel élément de trouble que la 
présence dans notre paye de ces fana­
tiques haineux, si puissamment orga­
nisés.

ueu
il dit très vrai de s'associer ou de

son

moc-

S’t tous les amis de notre journal 
nous faisaient parvenir, cette année 
nouvel abonnement à $1.00, nous aug­
menterions vile notre circulation et notre 
influence.

France ou
Les comités de patronage et de direc 
lion de cea Sociétés sont plus savam 
meut constitués, mais, malgré leur

un
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M. Marcel Quétiu, J i reel eu r do lu 
Ionie agricole de Saiote-Foy, u.,par 
tieut A de» familles où l’alcoolisme à 
fait se» ravagts : misère iuetallêe 
foyer, ménage» désuni», violences 
font luir l’enfant et le jettent eu j ûtu. 
re à ton» les dangers de la rue, a«ai. 
blieeement atavique de la volôuté^et 
de la conscience morale, dégénérescen­
ce physique manifeste ; voilà 
je suie amené à constater id > 
Et M. Paul-Emile Brun, directeur 
de la colonie agricole de Melt 
a très une lamentable 
mêfai s de l’alcool et de 
times, conclut : " L’alcool 
scs formes esl la 
crimes
physique et morale de la jeuue , 
lation internée dans nos

Le grand fléau socialdaus li localité ; ce cultivateur au lieu 
de payer sur cet argent uu taux d'in 
térêt inconnu, va emprunter à» ea 
Caisse paroissiale $120 qu'il s'engage 
à rembourser $10 par mois ; il. paie 
8 % d’iutérêt. Voyous combien il va 
payer d'intérêt pour 12 mois :

VOIX ONTARIENNE cc-

Tous les journaux sérieux de l'On­
tario se prononcent carrément eu fa­
veur des Caisses Populaires,

Il y a quelques semaines, nous 
citions l’opinion d’une grande revue 
de Toronto, le Saturday Night. Aujour­
d'hui, c’est un journal d’agriculture, 
The Farmer's Advocate qui vient ap­
porter sa pierre à l’édifice économique 
que des hommes de cœur out entrepris 
de construire malgré l’opposition obs­
tinée des financiers louches et véreux 
qui s’efforcent de retarder l’&daptalion 
d’une loi federate sur le Crédit Coo 
pératif agricole.

Inutile de le cacher, nous n’avous 
pas de crédit agricole organisé, et des 
intérêts mesquins eu entravent l’orga­
nisation, 
heur, 
progrès
diminution considérable de 1 émigra 
lieu de la campagne ? I

auL’Alcool et les lùifnuts
qui

un écrivain du Soleil, de Paris, ra- 
co île dans un article bien impression- 
mut les tristes méfaits de l’alcool, 
notamment sur l’eufance :

• •

1er mois $120 à Sfr ou X par 5^ 0 88 
2e " 110 0.731

ce qua
O.665100 “ Pauvres enlauts de l’alcool, je suis 

allé îles voir daus les hospices où ou 
les soigne, daus les asiles où ou tâche 
de leur refaire uue âme, devant les 
tribunaux où ou les juge, dans he

0.6000
5e “ 0.531 

0 46g 
0,40
0 331 prisous, et les patronages où ils subis­

sent la peiue d’une faute dont ils ne

SU rav
statistiqut- des!

(te tristes
6s " 70

60 vic-^e
SOUS toutes 

cause des délite, 
et surtout dg la dégénéré-

50
des 

deuca
-1® 0 26:

° lurent responsables qu’à deuil.
A Bicétre, sur les 600 pupilles de 

0-431 l’jtospice, 75'/ , gardons ou filles, sont 
0 06; issus de parents alcoolique». Quelle

30 0.20 ;u
20 colonies.
10

Duute u'a rieu imaginé deTout mar-he au petit bon- 
Aussi, il faut voir les grand* 

de la colonisation ? ! et la

VlslOU.

Scoutisme et (ïiarlaliiui$5 201 P*'cil • Pendant des semaines, j'en ai 
| eu l'obsession. Je revoyais les para* 

Avez-vous bieu lu, $5.20 ; soit un! plégiquee, larves humaiuej qui ne 
taux de ($-1.33/r) quatre piastres et! peuveut ee trsiaer qu’à l’aide de leurs 
trente-trois d’intérêt. ; mains ; les épileptiques, au front eu-

Ah 1 si nos petits cultivateurs et nos tiré d’uu bourrelet destiné à amortir

Grand total. .. Mlle

L Action Sociale termine 
article contre les Bcy Scout 
judicieuses réflexions :

Ull c 4 y• • •
3 [ t. IU A

Il y a p!uf. Bou nombre de diri­
geants veulent nous faire cruire que 
notre i tuple est incapable de diriger eolous chient capables d'emprunter] leurs thulee ; les hydrocéphales, dout
s-;s propres affaires. Nous aimerions ldUr ûrSeüt « uu hux semblable, nous j le misérable corps ploie sous une tète 

voir ces geus-là, administrateurs dé- üe ,es Vfcrri0U5 Pas hisser leur terre i lionne ; 
voués et parcimonieux de l’argeut du Pjjr m Vllie> tt la colonisation 
petit peuple, vivre avec le modique uu e5:ur considérable Colons et

salaire que gagnent nos travailleurs.
Ils iraient loiu. Mais passons et citons 
le travail solide de M. X\. W. Swan-

“ L’humanité est bien 
tous les charlatans

mala :
qui te p: - .

autour d’elle pour prendre lu ,, a fc ;

repoiis-e
les microcéphales, à tête

preu- d'oiseau dout les oreilles dépassent le médecin divin dout elle
pauvre petit ciùue sans pensées. Jeu- soins, ne peuvent qu’aggraver : 

mau- tendais les cris inarticulés des idiots, ladiu et hâter sa décomposition
Tous

*Ci

cultivateurs sont ruinés par le 
vais crédit. Et dire que cette 
encore, si i'ou en croit les journaux, U- 
gouvernemeut Canadien 
pas une loi sur les Coopératives.

année ; i-urs phrases sans suite uu toujours 
.ireilles : " Crie, vive la Frauce,

ne donnera Madame, crie, Vive la Frauce ! " El
surtout, je revoyais les salies où sont 

Qie les ennemis delà colonisation I Ls gâteux, les infantiles et ces tîntes

ceux là sont des charlata: 
plus ou moins naïfs, plus 
maliue, qui aftùbeut lu

OU I!
recteur de ITuiversité Queen de 

Kingston. Il écrivait donc eu date du 
20 mars dernier :

sou prétention
trop éclatante de guérir cette gi 
malade; de lui refaire! 
ment vigoureux, équilibré 
vertueux, sans lui infuser 
vie divine dans la tête, daus le r u;, 
dans tous les membres 

Le mouvement du

anae 
un teujjéra. 

moral et 
un peu de

et de la terre doivent jubiler eu voyant clrvs voués à la paraly.de agitante, 
no? gouvernants si là lvs pour appli- ! qui de l'aube au soir ue connaissent 

quer le seule remède capable de sauver P89 de repos I 
mtr agriculture I

“ E i certains quartiers, c’est deve- 
de mode de croire que les agricul­

teurs ue peuvent rien faire pour s’or­
ganiser eux-mêmes. De toutes parts 
ou les b’âme au sujet de leur méthode 
de culture surannée. Pourtant, dans 
la province, il est sûr que des centaines 
et des centaines de nos cultivateurs 
sont capables Je faire l'école à ces pré 
tendus experts.

Jusqu’ici l’association des mar­
chands les a empêchés de s’unir par 
la coopération pour atteindre directe 
ment le consommateur. Chose étrau 
ge, les hommes d’affaires out droit de 
tout faire,, tandis que les cultivateurs, 
eux, ne peuvent faire aucune organi­
sation. Pourquoi

Il est cousolant^cepeudaut de cous 
tater que le peuple agricole commence 
à former des associations coopératives 

■ Dans la Province de Québec ils oui 
obtenu de merveilleux résultats aveu 
leurs Caisses Populaires. Ce qu'ils out 
fait les Cultivateurs d'Ontario peuvent 
le faire........

Tout d'abord, qu’il me soit permis 
de répondre brièvement aux objec 
lions de ceux qui prétendent que let 
cultivateurs de notre province sont 
incapables d’administrer leurs propres 
affaires. La réponse à cette objection 
est simple et claire : ces institutions 
répondent et répondent bien à ce que 
noua attendions d'elles. Elles mettent 
fin à l’ancien système des longs cré­
dite, des taux d'intéièts élevée aux 
magasins de campagne : eu faisant 
cela, leur but principal est atteint... ”

Mettons ici uu point pour prouver 
avec des th ffres combien l'auteur de 
cet article a raison. Je suppose qu'un 
cultivateur doit $120 <bfz le mar­
chand du vi! ege. Il y a une Caisse

nu
Tous ue tombant pas à une aussi 

complète déthêauce, mais tous sont 
des candidats à la tuberculose, à la 
folie, au crime. Caractères instable?, 
vaturea inconsciemment pervers??, vé­
ritables agents de contamination pby 
sique ou morale, ils créent au milieu

scoutisme : 
nouveau char- 

autres

J. P. Lefkaxc mus
semble simplement uu 
latau qui vient, après bien d 
manifestement impuissant?, 
aussi ea drogue à la pauvre hum,mi 
Lui aussi entreprend

de noua uu danger permanent. Ils au-dessus de ses force?, 
portent eu eux des impulsions toujours 
piétés à surgir. Un mot, uu geste, une 
gravure, une lecture douteuse suffiront

offrir luiLes futurs cardinaux
Voici, d’api es V Osservatore Romano,

organe officiel du Saint-Siège, la liste 
des prélats qui seront créés cardinaux 
au pro.liain consistoire, le 25 mai.

une lâche que
Dieu seul peut accomplir. 11 n'c-.-t ras 
de taille è remplacer le vieux 
tiauieme,

ifi:
comme il le prétend 

meut ou malicieusement.
L avenir nous dira si ce mouvt 

n’était que naïf dans

va-
à eu faire tout à coup des crimimL. 

S. G. Mgr Bégin, arch, de Québec, —Pourquoi as-tu fait cela?... 
Canada.

deiuan- lieu
de chaque fois à ses jeunes prévenus 

S. G. Mgr Meueud-.z, arch, d? ïulè le président F.ory, aux séances de ia
chambre

ses prétentions
et s il u était pas, comme la maçonne­
rie qui le favorise (sans être ecu le à 
sy employer,) uu moyeu de pl 
üé ù empirer le sort de l’humanité 
éloiguaut de Dieu ses membre? 
plus sain?. "

9
le, Espagne.

S. G. Mgr de Ballinger,
Munich, Bavière 

S. G. Mgr Hartman, arch, de Colo 
gue, Allemagne.

S. G Mgr Sévin, arch, de Lyon, 
Frauce.

• • t •

— Je ne sais pa? une idée cimmearch, de us fiest:-
ça..

e. ea
J ai été frappé de la frequence de 

cette réponse. Eu effet, le malheureux 
eufaut ue sait

les

pas que pour expliquer 
sa conduite, il lui faudrait remonter— 
ou plutôt redescendre I — jusqu’au 
verre d'absinthe, dont, même avant su

S G. Mgr Della Chies», arch, de 
B ilogne, Italie.

S G. Mgr Csernoch, arch, de Grau, 
Hongrie.

Mgr Ferreji.i, du St-OHice, Rome. 
Mgr Guietini, sec. de la S C. des

Sacrements.
Mgr Lega, juge senior de la S. Ro-

Les mariages eugénique'

son père l’empoisonna.
Au Sauvetage de l'Enfance, 

Usury R diet m'a déclaré que 70 à 
SO;/« des enfants recueillie 
ueot de familles désunies daus lesquel­
les la mère “ fait la noce " et où le 
père s’adonne à la boisson.

A la prieou Saint-Paul, à Lyon, le 
docteur Fribourg Blanc note que,
100 enfante examinée, 40 lui ont
temeut avoué l'alcoolisme de lsurs 
rent?. “ Mais,
d’autres dout nous n

naissance Les sectaires out une prédilection 
pour la contrainte, l’obligation légale.

L’instruction obligatoire par exem­
pt est une de leurs grandes réformer, 
lis ont à leur crédit toute une série de 
lois obligatoires.

Leur dernier projet a été ie mariage 
eugénique obligatoire. IL ont tenté 
l'aventure daus l’Etat du Massachu­
setts. Ils ont subi un échec mérité ; 
leur projet de loi a été défait par 131 
voix contre 87.

L’eugénisme peut être excellent 
pour l’élevage des chevaux, dos bee- ; 
lieux de races, mais pour les chrétiens 
le mariage eit et doit rester uu sucre* 
meut d’institution divine. j

M.

provieu.

te.
Mge Teccbi, de la S. C. Conaistoria-

Le T. Rev. P. Abbs Dom Gasquet 
O S. B., Rome.

h.
eur
net-
fa

ajoute-t-il combien 
avoua pu étab ir 

d une layo i tûie l’hérédo-alcoolisme 
en portai-ut cependant les stigmates 
ceitaius. ”

ÉPpB-Bl
Jules Labbcge, pire.

Secrétaire. “ La gfaud<* majorité des enfants 
ou pe. blés qu’on nous envoie,Archevêché de Çuébec.

m’écrit

‘•Uki
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fractairc, ù tout 
pouvoirs publics,

Une grande campagne
Ell 111 VC II r de la Colonisation courageux pour réagir dans In mJi '!lVltable' l’Lébreu 8era redevenu

.=œesS=25=r^SSsS
d’un grand congrès de la Colonisation )fcu c 'ote compte relativement, 

pour célébrer le Iroieiôme centenaireJe Louis Hébert, le premier défi i” , " congrès pourra constater tout
cheur canadien, le père de i'agricul* ° U.e. 1U(b9uer le remède, plutôt les 
turc eu ce pays. eLLu ee’ " ne pourra les uppli- i

Le Devoir vient de publier à son %%% '^(""opos et dans la mesure Mardi à 11 heures les cloches de
tour un article excellent qui rencontre 1 Ur ^erJr le Et c’est'toutes les églises catholiques de Que-
toutes nos vues sur ce sujet. Je 4 0 6™s dépendra surtout bec ont carillonné joyeusement pour

L’n congrès de colonisation serait ’ ce Uo ' organisme qu’il devra u'foncer à toute la population la
bonne chose, mais ce qu’il faut gouveruemen^' lopiui0u et Jesj nouvelle officielle de la nomination

cardinal canadien.

ce 123 gens qui ont dévoilé le scandale 1, 
Il ee peut que le Conseil du Barreau 

n’ait pas tout à fait tort.

Un nouveau ministre de 
la Colonisation

M. Honoré Mercier député de Cba- 
teauguay a été nommé ministre de la 
Colonisation.

Ou a droit d'espérer que le 
titulaire sera à la hauteur de l’impor­
tante tâche nationale qui vie ut de lui 
être confiée.

L’Heureux Message

nouveau

une
surtout obtenir, dit-il, c'eet l'action
après le congrès, l’action sur les pou-| Inutile d’ajouter que le devoir de la
voirs publics, l’action auprès de la presse est tout indiqué faire une vi-ii classe agr cole aussi. gouzeusc campagne pour préparer le ' °/eCeVolr û ''archevêché la dépêche

Eu effet, si nous voulons des rèsul- congrès d’abord, puis ensuite après le ïU;VUllt,e de Mgr Stagoi kdouuant le 
pratiques, il faut entreprendre congrès travailler ù appliquer le re-j <1UU (ràbl°Sratume du cardinal 

u grande campagne eu faveur de la môles par lu force s’il le faut. ‘ ^ ^ a* a G. Mgr Bégin lui

satioa et de l'agriculture, une

I Un Grand Sanhédrin
Luos l’avaut-midi on venait en edel

M. Clarence de Sola, disent les Hr- 
chives Israélites citées par la Revue in• 
ternelleu'll', les Sociétés Secrètes, a lancé 
dans un récent meeting sioniste à To­
ronto l’idée d’un grand Sanhédrin sié­
geant à Jérusalem et qui fonctionne­
rait comme autorité religieuse suprême 
du judaïsme.

titS
une I annonçant sa nomination :■*

“ Mgr Stagni, délégué aposlo’ique, 
Ottawa, Ont.
“ Je vous charge, Monseigneur, 

jd’appreuJre à Monseigneur Bégin, 
; archevêque de Québec, que le Saint 
Père lui conférera le titre de caidiual 
au Consistoire du 25 mai prochain, et 
que, par conséquent, Si Graud-.ur 
Mgr il /gin devra être à Rome en te 
temps-là. ”

“Cardinal Merry del Vai. ”

coloms
campagne non pas de quelques se­

lle quelques mois, mais de 
Il faut commencer

Patriote

moines
x, quinze ans.

campagne dès maintenant et la 
..limier encore longtemps api ci le

Les Juifs eu Palestine.4 l

Les Juifs construisent deux uuiver* 
sites à Jérusalem et à Jaffa.

U tu u

ougrès. Ce cougrès no doit être qu’uu 
de repère au cours de celte Les juuruuux nous parlent tau fût 

des échecs, tantôt des succès du mon 
vemeut sioniste eu Palestine.

Voici des renseignements qui nous 
paraissent surs et que uous puisons 
dans la Iltvue Internationale des Socié­
tés Secrètes.

11 y a actuellement eu Palestine 
plus de 150,000 Juifs dont 100,000 

'Jà Jérusalem sur nue population de

Les Juifs s’emparent 
aussi de J a (la et de Cailla ; ils 
établi des colonies dans la Galilée, la 
Samarie et la Judée.

D’après un sioniste en vue, 
l’œuvre que le sionisme pjursuit :

noint
Départ pour Rome• icam pagne.

Il importe de faire pour In G’jloni- 
sution et l’agriculture ce qui a été fuit 
eu faveur de la Tempérance. Le ioc-

y. £. le cardinal Bégin part lundi 
pour Rome et il sera de retour vers la 
20 juin alors qu’auront lieu à Québec 
de grandes fêtes

M l’abbé liai lé accompagne le 
nouveau Priuce de l’Eglise.

grès n’a été qu un incident de la cam­
pagne ; cette dernière se poursuit en­
core avec plus de vigueur que jamais 
L’alcool ne pourra être terrassé peut- 
être qu'a près une lutte sans merci de

“ Eu vous faisant part de cette lieu 
reuse nouvelle, il m’est paiticulière 
meut agréble de vous oflrir mes plus 
sidcères félicitations. La haute digni­
té à laquelle vous é‘es appelé par le

est le couronnement rnéri.
160,0U0 âmes.

20 a us.
Les principaux résultats, les plu, 

gracies victoires de la tempérance 
n’out pas été obtenus peudaut le con­
grès, mais seulement plusieurs années 
après.

Il vu sera sûrement ainsi pour la 
coloursatiou et l’agriculture.

N'allons pas croire que dau* un 
au, dans c’eut ans, d ms trois 
ans nous allons obtenir les ré

out Saint-Siège
• ‘té de votre carrière épiscopale. C’est 

aussi uu bouueur pour l’Eglise cana­
dienne, qui se réjouira de l’h joueur 
conféré en votre personne au siège vé­
néré de Québec. ”

“ Daignez accepter, Monseigneur, 
avec mes plus respecleux hommages, 

Il g'ugit l’expression do mes sentiments les plus 
dévoués. ”

Au Conseil Législatif

M. J. H. Kelley a été nommé 
bre du Conseil Législatif ; il 
le siège de M. Pelletier.

Nous aurons doue

voici mem- 
occupe

“ Leur but n’est point de reconsti­
tuer le royaume d’Israël : ils u’out 

,u aucunes visées politiques 
‘° simplement de donner à leur

dispersée et errante un ceutre de cul- 
urmes urgentes et né;es:aires que tare qui rassemble les traditions drsié- 
uous renverserons le régime h mieux [n|u^e9| qUj régénère la langue appau» 
et autiuatiounl eu vigueur depuis tant y, ie,devenue un simple instrument de 
.1 aunées.|Non ceit.'S ! prière, qui rende aux Hébreux du

Il va falloir batailler longtemps. monde entier la conscience d'etre non 
il va falloir comme le disait le aeui;ment une race, non seulement

une religion, mais encore une mtiou.

uu ministre de la 
Colonisation canadien-frauçais.

L'a (faire Kelley-I’révost semble dé­
finitivement classée.race

(Signé,)
P KREomx François St au ni,

O. S. M,
Archevêque d’Aquila, 
Délégué Apostolique.

Les Causeries du Dimanche

Nous venons de recevoir la collec­
tion complète des Causeries du Diman• 
che publiées par la Bouue Presse.

Ces causeries forment treize volumes
de 250 pages chacun magnifiquement 
illustrée.

Ou trouve là un exposé populaire 
des vérités de la religion.

La Collection treize vol. bro. $ 3.25
" " relié. 5.00

Noua vendons séparément la 12e et
la 13e Série. Bro. franco 35c. l’unité;

relié “ 50c. 11

Devoir, agir sur l'opinion, sur les pou­
voirs publics et sur la classe agricole.

C'est là uu grand travail, un travail 
colossal à accomplir.

La Comédie MousseauJusqu’à ce jour, les Juits n’ont pas 
été Juifs ; ils turent Russes, Allemands 
Autrichiens, Français, Espagnole, Le. 

11 Qr'ou réfléchisse un peu, écrit à vauline, selon le lieu où ils se sont fi 
ci propos le Devoir, et l’on admettra xés après leur dispersion. Ils ont aussi

perdu leur langue et leur personnalité 
un I historique. Cette privation est devenue 

une souffrance pour les plus sensibles, 
ci plus généreux des Israélites, et ils 

ont décidé de rallumer sur la eolliue

L'Evénement remet eu vedette la 
comédie Mousseau.

Il rappelle que deux des principaux 
personnages, MM. Bérardet B.-rgevin, 
contemplent les merveilles do la Côte 
d’Azur et vivent la grande vie non- 
vbalante des gens riches et oisifs, il 
s'étonne surtout que José; h üc ave 
Mousseau, lui, le principal acteur de 
ce drame, fait encore partie de l’ordie 
honorable du Barreau, quoiqu’il ait 
été trouvé coupable par ses pairs de 
plusieurs crimes contre l’honneur. Cet­
te situation est anormale. Elle semble 
indiquer que le jugement de l’enquête 
ne fait pas foi pour le conseil du bar­
reau et qu’ou se moque d’un tribunal 
qui juge sans entendre l’accusé, déila­
re qu’il est coupable de plus de cri 
mes qu’il n’y eu a sur l’acte d'accusa­
tion, puis, dernier tour de force, essaie 
de flétrir les détectives et les honuô

que la réaction eu faveur de la colour 
satiou demande uu grand effort et 
effort de longue portée. Le dégoût du 
défrichement remonte assez loin. Eu
même temps que les grandes crises 
nous atteignaient, nos lois forestières 
fermaient pour ainsi dire le domaue 
public à la jeunesse rurale : elles dé 
crétaieut, par exemple, cette fameuse 
réserve de trois ans, qui permettait au 
coucesiionuaire de rester maître du 
bois fendaut tout ce tempe. Puis la 
prospérité dts Villes venait accentuer 
la répulsion de la terre inspirée par 
la loi. Puis la passion de la vie facile 
se répandait partout. Ainsi s'accen­
tuait d’anuée en année la mentalité 
nouvelle sensible à tout ce qui brille 
et indifférente, pour ne pas dire ré-

de Siou la tlawrne éteiute. L’entrepri­
se marche rapidement vers le succès 
le plus cerlaiu. La langue, élément 
le plue puissant de concorde, véritable 
arche d’alliance, a été reconquise. Oà- 
cj à uu effort pédagogique de quinze 
ans l’hébreu.aété ressuscité eu Palesli 
ue. Aujourd’hui, la forte laugue dans 
laquelle fur sut écrite le Livre de 
Job et le Cantique des Cantiques 
eit parlé tooramuieit par le m.i- 
tre à l'écolier, par la mère à l’eufaut 

1 homme de la rue à l’homme de 
la rue. Daua quelque# auuéee, lorsque

La Revue Critique des Idées et dss 
Livres. Sommaire du 10 avril 1914 : 
Mistral civilisateur, Gabriel lîoisay ; 
Mistral et le félibrige, Jean-Marc 
Bernard ; Mistral et l’Europe, Marcel 
Provence ; Le beau linguiste, Jean 
Jouguoo; L s dernières fêles cflébréee 
par Mistral, Charles Benoist ; Notes 
politiques, M. de Roux ; La vie litté­
raire, Heu ri Clouard ; Chro. iquee ; 
Notes et documents ; Notes de Ihfâtre- 
R»vue des revue» ; Los livres ; La 
» 1 ice de Grève.par

*•0 •
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USE LETTRE

A “GREGORIEN '
te personne, qui vient à l’Eglise pour 
prier, goûter la prière avec la pensée 
que l’on veut se faire écouter du t>ou 
Dieu, rendra grâces à Dieu d’avoir le 
bonheur d’eutendre le chant liturgi­
que, apporté du ciel par Saint Grégoi 
re, et rapatrié après une longue absen­
ce par notre auguste, aimable et Saint 
Père Pie X.

Cher Mr Grégorien, vous faites une 
œuvre supérieure en vous sacrifiant 
pour seconder le Pape à la réforme de 
la musique sacrée. Riez bien des ré­
flexions déplacées dont vous êtes l’ob­
jet ; cela ue vous fait pas de mal ni 
au physique ai au moral. Ceux qui se 
douueut la peine de se déranger pour 
vous les adresser finiront par s’aper­
cevoir que cela ue leur a pas fait grand 
bieu d'avoir voulu être mécréants cou 
tre vous, qui voulez le bieu eu faisant 
louer le Bon Dieu daus nos églis e 
avec toutes les convenances dues à : 
Majesté Divine.

Pour le plaisir que j’éprouve qu. _ i 
je me fais lire vus écrits et les connais, 
sauces que j’eu acquiers, je me sens 
endetté envers vous et le 
puisse taire, c’est de 
et me croire.

Votre reconnaissant.

SIGNE DU TEMPS * m
Suit UD long acte d’acueatio,, „ 

rappelle d’aeetz près, les accusation 
portées, du tempe de Pilate, par la 
te pharieeïjue et décide contre | 
Christ coupable de l'avoir dénoncée ! 
maudite et de prêcher l’Evangile', 
règne de Dieu contre le règne de &|Z 
“ prince du monde u

Lee mêmes vociférations phari0ai 
ques honorent au XXe siècle, 1-p?i;J 
du Christ : Notlumua hune repaie ]u 
ptr nos ! Toile ! Crucifie !. . La % 
te maçonnique est tout simplement d 
uos jours la contiuualrice, l’héritière et 
la tille de celle de Pau 33 de p£,0 
chrétieLne. C'est en dépit de son toa„. 
que, le Kibbalisuie, en chair et en 
comme le furent originairement tonte* 
les sectes secrètes qui se sont de gji. 
cita en siècles, acharnées contre l'Eni;. 
se catholique, apostolique et 
acharnement prélit 
même.

La Reine Internationale des Solutés 
Secrètes de Paria (20 mars. Index 
documentaire pp. GOG 703) est parve­
nue à ee procurer une espèce d’Ency­
clique maçonnique, datée d’octobre 
1013, émanant du " Souverain Ur.\ 
Commandeur ” J D. Richardson, du 
" Suprême Conseil ” (haute auti Egll. 
se, dite Ecossaise, fondée, à la fiu du 
XVille siècle, 
talmudo - kabbalistes à Charleston 
Etats Unis) (1). 
actuel pour les Etats-Unis du fameux 
P-'• P;ke (Albert) Pauli-Pape améri­
cain, “ Souverain Pontife ” alors de 
la Maçonnerie mondiale, auquel, eu 
1S03, succéda le F.* Juif Leinrni. Sun 
successeur coutemporaiu est le F.% 
J ml auti Pape Nathan (de Londres) 
bel du "Suprême Cousei.” de Rome, 

attendu aux Etats-Unis, pour 1015, 
Le siège du “Suprême Conseil” judéc* 
maçonnique, pour les Etats Unis, est 
actuellement \\ ashiuglon. 11 est subor­
donné à celui de Rome, depuis que le 
Juif Ltmmi eût établi son "Souverain 
Pontificat”, à Rome.

aec.Uu vénérable curé frauco-améiivuii', 
homme d'œuvres et d'action, écrit la 
lettre suivante à notre correspondant 
Grégorien :

Mon cher Grégorien,
Je me fais lire les articles sur U 

chaut sacré que vous publiez dans la 
Vérité de Québec, et la lecture me fait 
du bieu au cœur et à l’esprit. Je jouis 
et je m’instruis sur cette partie si 
importante de la liturgie, dont l’objei 
est de faire glorifier Dieu par la prièrt 
chaulée.

par des FF/, juifs

C’est le successeur

Prier eu chaulant est un art plu» 
grand que les arts de l’arehile:ture, de 
la sculpture et de la peinture, parce 
que la prière étant une conversation 
avec D.eu, 'i convient que la mélodie 
qui l’accompagne soit aussi digne de 
Dieu que la prière elle-même. Bieu 
souvent ou n’a pas l’air de savoir que 
c’est une prière que l’on chante, et que 
c’est à Dieu que l’on s’adresse, ce n’est 
pas du chaut que l’on fait, mais des 
cris, ou si ou chante bien d’après les

ks auditeurs s'aperçoivent

ou

• rt Ci
•

Je n’bi pas l'iuteuliou «j 
de discuter cet acte d

analyser lî 
touo 

* cette :e.
Crtl U0;i«

accusai:
assistons à la coulirwatiuu de
marque du grand publiciste 
que Jules Tardml, fondaitu 
Vérité, et

X •moms que je 
vous rermrcier

ou.

principes
que le chanteur est plus intéressé à sa 
personne et à s’attirer la louange, que 
de faire élevc-r les cœurs vers Dieu. Il

ir de ! a
XX, pire rappelée par la /,' 

ris : “ A certaines époques 
L'a 13 sont

de Pa.it'i inL’Encyclique maçonnique d’octobre
à la les Etat

pris d une lièvre autres- 
“ tholique durant laquelle 1 
“ ques sont victimes d’une

)•1313 est spécialement destinée 
Maçonnerie brute et basse d’Amérisemble s’appliquer le Sur sum Corda 

Habemus ad me. C’est cette envie de se 
plaire qui a retenu bien des gens et 
les a eaijêchié de se livrer à la réfo;- 
me demandée par le Pape Pie X Ou 
ue s’ôtait pas donné la peine de lire le 
Molu Proprio et ou en parlait de la 
façon la plus erronée, la plus injuste 
et la plus irrespectueuse. On a agi 
absolument comme les protestant?, 
dont l’erreur fondamentale est de nier 
l’autorité du Pape; et conséquemment, 
de mettre de côté tous les dogmes et

La |ilus_récente condamnation
Dos Boy Scouts

I-
catholi- 

persécution
"qui va du boycottage aux émeut;* 
" sanglantes et populacières " 2)

que, y compris le Mexique et le Cana­
da. Elle a été lancée lors du dernier 
Congrès des Supr.\ Cou-'.-, à Wash* 
ington.

Le document, d'un bout à l’autre,' 
e»t une longue déclaration de 
contre 1 Eglise catholique, contre lie 
catholiques des Etats-Unis, particulié­
rement. Elle respire, toute entière, la 
haine juive. Il est impossible d eu nier 
la signification
coïucidaut avec la résurrection de VA. 
I. A (American Protective Association). 
C’est à 30 ans de distance un duplicata 
de " .’Encyclique ” lancée, de Char- 
lésion par le F.-. Pike contre la Pv-i 
pauté (L'on XIII) coupable d 
dénoncé, d'une façon 
Maçonnerie mondiale.

Le Soleil de Paris, 15 avril, repro­
duit de la Semaine Religieuse de Tou­
louse, i’ordounance suivante qui fit 
la dernière des 36 condamnations 
por,A-s par des évêques français contre 
le; Ruj S'couls qu’on cherche actud'e. 
meut à implanter à Québec.

* A
Le manifeste R chardson t-:t le pro-guerre drome d'une persécution.
L Lglise et les catholique; 11 ’ Auiéri- 

que auraient tort de s’y tromper et de 
ne pas se préparer, surtout daus un
P-comme les Etats-Unis cù les 
fruits amers de l’Ecolegrosse de menaces,

maçouuiqua 
ans, coc-

“ Plusieurs familles chrétiennes se
Dieu, depuis près de 60 

siateut dans la paganisation des deux 
tiers de la population, effet prévu, pré­
médité par les loges et hs set.tv; secré­
tes, organisatrices de c ite i Jurat m 
nationale. (3)

sansdécrets émauaut de cette suprême suut demandé s’il leur était permis de
foirer affilier leurs eufactautorité.

Des gens de tout âge et de toute 
couditiou, qui u’avaieut pas les moin­
dres notions des principes du (haut et 
de la musique sacrée, s’arrogeaient le 
droit de dire que le Pape était incom­
pétent eu cette matière de la sainte 
liturgie et jetaient le ilolu Proprio au 
panier, sans plue de cérémonie. C.tx 
des piêires qui se croyaient eu boni e 
compagnie avec le Pape, en se mettant 
à l’œuvre pour opérer la réforme, ont 
été ridiculisés très librement. Ou alla 
jusqu’à dire que faire abandonner le 
plain (liant eu usage dans nos églh 
canadiennes, pour le vrai chaut grég - 

était une œuvre antipatriotique

s aux grou- 
uoms depameats couuus sous le-.

B'.yi scouts ou à'Eclaireurs de France. 
Nous sommes d’avis qu’eu raison 

des encouragements qu’i. a reçus dans 
les milieux hostiles, de sou caractère

avoir 
définitive, la

L’Ecole maçonnique neutre '
neutre et Ibï jue, de l’obstacle qu’il 
apporte à la sanctification du diman­
che et enfin de la liberté excessive 
qu’il procure à ses adhérents, 
vemenl ne peut être approuvé et que 
les jeunes gens catholiques, à quelque 
établissement qu’ils appartiennent 
doivent s’abstenir d'y participer.

A défaut de cette analyse le cette
discussion, signalons seulement deux 
des accusations : ,:° L'Eglitu veut 
rendre l’Amérique catholique"; 2° 
l Eglise dénonce les Ecoles pub iques 
neutres, non (hrétieuuec. Elle « l’au­
dace d’organiser l'éducation catboli- 
q e, dans ses “ écoies.paruissialts. ”

\ oil à deux des crimes contre ie;

Le Sjuv \ Or.', 
liiilurdsou, rappelle, 
cette "Encyclique” du 1er août 1884.
Il la déclare : "écrasante, n’admettant 
pas de réplique. ”

Il va.de soi que le (létexle de la
guerre nouv. Ile, c'ttl 

ira temps, l'Kgl- 
se do L une est devenue plus agressive 
aux Eiats-Unie, et qu'elle a renouvi»

" lé ses attaques contre l'Ordre moçm- —the land of the free and brave. 
ti ,uYue que pour une rniam ou une Défense, ex-cathxdra 
‘‘ autre, l’Eglise, en taut qu’organis. - l'Eglise de prêcher librement l’Evac- 
" lIOU' a douué» t,ar le lu°yen de la gile du Christ aux peyens des Etats-
“ prc86c cl de 668 L,hef8. une nouvelle Uni». Défense à l’Eglise de former des 
‘‘ activité à la guerre contre la Ma chrétiens dans ses écoles libres, aux 
“çonnerie," cet Ordre qui n’a jamais frais exclusifs des catholiques (1 500,­
" lait la guerre aux catholiques (sic) 000 eufauts).
“ soit en tant qu’EgÜse, soit 
" individus, et qui s’occupe de prati»
" quer la charité et la bienfaisance 11 
etc. etc.

Cuuunau leur
av< c orgueilce mou

declaration det *
Augustin,

Archevêque de Toulouse ”
que “ dans cca demi

quels la Maçonnerie se soulève, dans 
le pays de “ l'homme brave et libre ’

rien,
et apostate ; heureusement que les 
actes du Concile Plénier de Québec 
Viennent mettre fin à tous ces malen Victoire du bilinguisme àmason ica
centraux propos.

Je sais par expérience que le chant 
grégorien peut s'apprendre, s’exécuter 
partout d’une manière bieu convena­

is Dr Freeland et M. Caen les deux 
champions des écoles bilingues ont été 
élus commissaires d’écoles à Ottawa 
par une forte majorité.

C’est là une importante victoire 
pour la cause des Canadiens français,

Ou sait que lors d'une première élec 
tioo, par suite d’intrigues et de faux 
moysDe, les irlandais fanatiques et les 
oraogistes étaient parvenus à faire bat- 
Ire le Dr Freeland.

Cette première élection avait été 
uulée par les tribunaux.

La revanche a été éclatante.

ble.
Bieu que l’exécution avec laquelle 

ou le rend soit plus ou moins parfaite, 
on trouvera qu’elle est encore plus 
agréable que celle qui a toujours exis­
té dans noe églises depuis plue d’un 
siècle.

Cela prendra au moins 6 mois avant 
que l’on puisse apprécier la valeur ré 
elle du chant grégorien, et s’accoutu­
mer aux nouveaux livres liturgiques.

Mais c'est vraiment certain que tou-

Le tout au nom de la “ Liberté " I | 
C’est le môme thème de persécution

comme

(2) J. Tab IM v vi, /,3 „Uuation nligieuit 
aux.Elut».Unis (Lille Desclée 01 ou). L’auteur 
y détaille les émeut.-s maçonniquenicnt sou­
levées contre les catholiques cri 1 S'i I, 18 H, ! 
1804, 1805.

(1) Stephen Morin (Parie 1701), Moite 
Haycs, (Etats Unis), Kranckenrv . „„ . hd) Isaac
Dacosta (Portugal), Joseph Myers (Etats-
Unis 1781), Isaac Long (id. 1705-1801), J. 
Mitchell (id), Frederic Dalclm (Espagne), 
Abraham Alexander (Etats-Unis), Isaac 
Auld (Ecosse), Emmanuel della Motta (Ita­
lie). Première “ Constitution " Si mailsOÏ

Il les regarde comme le fruit 
amer des " Ecoles «ans Dku."

an.

(3) Voir les aveux de Vox. F M.'« 
Browoson. Revue Canadienne, février 1894 
Le$ EcjUepobliqufs aux Etait-Un h par A* T. 
Barnier (pp. Ivôivb) 1
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p i' GO «us par la Maçonume juciaï-f nous donnerons un exemple de ce que 
quo, A ii in s Ica Etale, successivement, 
de U R-mublique Etoilée, comme elle 
l’est eu Franco, parles L >ges depuis 
i'ih de trenle ans, comme elle l'est eu 

V -riugal depuis 1010, comme elle l'est 
liélus I en Cauuia, dam presque tou 
tes les provinces ' le mouvement de 
reaction <lirétieuue, catholique auquel 
bien d's protestants yauktes, restés 
chrô.iüns plus ou moins, doune.it leur 
appui, ce uicuvemuut douue la clef des 
fureurs de la secte que le Cardinal Sir* 
lu, à Venise, en 1890, dénonçât corn­
" me infime et infernale "

Liste d'expressions pour le 
Commerce et l'Industrie

de la “défense laï lue”, 
iou de la République dite

sousceluique peut fttire l'initiai ive privée ; rien ne 
noua rebutera, pas môme cette ques­
tion vitale des chemins. Rien de ce'

ja domination
U fille de la Maçonnerie. " 

préaideut du Grand 
. Paris, 1909 )

françeiee,
^ Deaiuoas,
Qrieut du France, i qii se ralticlie à notre progrès ne nous 

hissera indifférents ; les visiteurs se­
ront reçus poliment et cordialement, 
nos bienfaiteurs à tous les degrés 
trouveront ici de quoi exercer leur 
charité et acquerront de ce chef un. 
droit inaltérable à notre reconnais ! 
sauce. Noue avons ici de beaux ter­
rains, de la terre fertile et le commen­
cement in Impensable d'une paroisse 
eu ton berceau, école, visite menant le 
du prêtre, bureau de poste.

Que ceux qui croient à notre desti­
née connue race; que ceux qui espèrent 
eu notre relèvement national ; que 
ceux qui aiment Dieu et la Patrie 
fassent eu sorte que la colonisation de 
la province sorte de sa léthargie. Le 
temps d’agir est venu. Nous vous 
offrons l’opportunité de rassembler 
toutes vos énergies, nous faisons appel 
à vos meilleurs sentiments, non seule­
ment de catholiques, mais auesi de 
Canadiens français pour aider vos 
frères, colons de bonne fui et de sainte 
espérance.

Intéressez vous il ce mouvement 
patriotique que ia plus stupide persé­
cution n’a pu interrompre ; aidez-îe, 
les uns par votre intelligence, les 
autres par votre bourse, tous par ce 
sentiment d'amour et de solidarité qui 
fait la force de l’union assurant le 
succès.

Termes de Quincaillerie 
et Ferronnerie,ur6ur judaï jue, maçonnique, 

{forts des catholiquesO-tte
à pio.'ua
contre i

Chrétienne, n’wi V** 

dtle EU* s’explique, sane ee justifier,
r les piogrès de l'Eiucation chré 

Lue aux Etats-Unis, au sein dee 15 
Allions de catholiques restée fidèles 
â p Eglise, eu dépit du travail myeté 

Loges et des autres sectes 
cher huit à pagauteer l’A-

.lee « 
E-'io'e
sans

d’Etal sans Dieu, sans 
Eva mile, c’est-à-dire

de fraîche

j Expressions fautives et expressions
correctes

Sufe—Coffre-fort.
Scraper—Grattoir ; sarcloir ; râtoir
Screw—Vis.
Sot—Jeu ; service ; nécessaire, etc,
S t d’outils—Nécessaire, assortiment '■ 

d’outils ; outillage ; coffre d’outils.
Set de broches à tricolor—Jeu d’ai­

guilles à tricoter.
Set de poids (pour balance) - Série 

jeu de poids.
Set de poulies—Garniture de poulies, 

groupe de poulies.
Set de plaques (électricité)—B'oc de 

plaques.
Set de epriug—Faisceau, série, pa­

quet de ressorts.
Set de peuturee—Paire do pentures.
Set de tarauds—Jeu de tarauds.
Set d'instruments ù dessin— B.Ile 

de compas ; cassette ; pochette de com­
pas ; boîte à dessin.

Set de cheminée — Garniture de che­
minée.

Set de Cuisine—Batterie de cuisine.
“ de couteaux—Coutellerie.
“ à dépecer—Service à dépe:er.
“ de foyer—Garniture de foyer.
“ de diamants, de perles—Parure, 

garniture de diamants de perles.
Set de salon, de chambre à coucher. 

—Ameublement, meubles de salon, de 
chambre à couch or.

Set de marchandises—Asseortimeut 
de marchandises.

Set de vaisselle—Service de vaissel-

• • •

Le môme esprit dont Luther s’ins­
pira, au XVle siècle, contre l’Eglise 
contre la Papauté, inspire toujours au 
XXe siècle, le Maçouuisme masque du 
K ibbalisme satanique.

Ce fut Luther qui inventa contre 
l’Eglise, l’Ecole d’Etat, sécularisée, sous 
la dictée du Judaïsme anti chrétien, 
inspirateur do la secte des Rose-Croix 

Le Maçouuisme continue l’œuvre 
do F.*. Luther.

ledUt tu
phi lues 
mtriqlle eiîtière.

cftUoliqaed dtuid 
itaugible- Lc “ protestant!* ne ”

dans l’apo-tasie

forment uuLes
bloc i

to nberv> tinte pour
riiudrée par h Iibre-exumeu 

libre-chair, dogme kabba'ique 
Rose Croix Lut h et

protestantisme
, père orti iel

V u

ù l'Eglise “ro naine 
, -rdamée un-american parce qu’elle

Bouc sus
L.

île, anti maçon nique !t e.U
1903 1913 En faveur de la 

Colonisation .24 avril 1903 le cba, trc <• h 
o 5. - il ist-Croix”, au Temple

tenait
S- ICI ill l‘

. -, ,1’Oklaud (Cal forme)
. assemblée secrète dont 1- eu.npte 

Preusq le {■Salir)été publié par A
c-îèbre auteur de ['Elude sm- la Ma'/m- Je crois avoir donné, au moins

cours deAmérique (4) eu sommairement, les rais ms qui mili­
tent eu faveur d'une organisation pro­
vinciale, tendant à promouvoir, défen­
dre et protéger la colonisation en 
général et le colon eu particulier.

Je me tiens il la disposition de tous 
ceux qui sentiraient le besoin on de 
critique ou d’information plus précise.

C'est par la discussion honnête et 
désintéressée que l’on arrive à la lu­
mière sur toute question embrouillée. 
Et nous avons besoin de lumière sur 
la cause qui nous intéresse le plus 
particulièrement. Pour ue citer que ce 
qui se rattache à notre petite colonie 
d’Albertville, nous avons des demon 
des pressées de renseignements sur les 
moyens à prendre par uu colon pour 
résoudre le problème de son succès. 
Des familles de six, huit et même

sortir

On a accusé le colon d'être un pil­
lard, uu spéculateur, un être dauge- 

Q îelques années se sont écoulées
gratifiés de ce

r.ene en
traduction dans la Revue le Paris.

ment s’exprimait le F.*.
"U ire Croix" Samuel il. ilolliday,

discours du F.1. XV. S.

Voici com: roux.
depuis qu’ou uous a 
certificat malhounête. Nous étudie-épondaut à uu 

ilOKS, 32 i degré, Ex-Gr
de Californie, prédisant 

coullit futur eutre hs forces de la 
Liberté (sic) (maçonnique) et cette 

Hit tyrannie dont le trône est à

re
% M.\ da Gr.e. ions à la lumière des faits le bien 

fondé de ces accusations et si cela est 
nécessaire nous prouverons par l'état 
de choses existant ce que l'on doit 
croire de ces injure? et quels sont ceux 
qui les méritent. Nous apporterons à 
cette étude une seule préoccupation : 
la défense de nos droits et l'amour de

Cimtiîtoire 
“an

< 11
ten i le.

1 Rome" : Sat de pupitre—E:ritoire.
“ de toilette—Toilette ; 

de toilette.

(Le Bulletin du Parler Français).

■‘Je vous déclare qu’ausei longtemps 
resterez fidèles aux vertus garuituie

“ que vous
aussi longtemps <jne11 maçonniques,

1 vous soutiendrez NOS Ecoles publiques 
et vigoureux applaudissc-

notre paye.
Jean d’Arc.

11 (longs
1 meule) aussi longtemps sus liberté? 
1 (maçonniques) seront sauves.

Un autre F.%, " l'illustre " (sic) J. 
B Mernt, 33s degré (le perfection

I
Le Christ au Vatican j EU PASSANT

Démenti de V Hugo Pour propager Avoir un loge- 
la tuberculose ment de cinq cham­

bres.

•émmse) s'écriait : douze enfants ee préparent à
11 Un péril mortel nous menace. ,p Egypte et la traversée du Désert les 

'• Dans toute élection, petite ou gran ^occupe. Cherchons et trouvons la 
" de, ii est de notre devoir de soumet yerge qui divisera les flots et la man- 
11 Ire entièrement nos votes au contrôle ue qU, nourrira ces enfants d Isrtè'. 
" de ceux qui prendront la défense de [[ a ^ couveuu et adopté par noue, 
" nos E joies publique?, de noire 
11 ligiou commune ” de notre honneur vjeü(jrout voir nos terres n’auront au-

sans distinction depart'. cun frais ù encourir pendant leur séjour
chez noue.. Pension et guide gratuits. 
Une paroisse près de Lévis a prélevé 
vingt-cinq piastres sur le produit d’uu

les besoins de notre

Un a longtemps prétendu et soutenu 
dans certains journaux que le Christ 
ou Vatican publié en 
avait pour auteur Victor Hugo.

Un franc-maçon ayant récemment, 
lui aussi, écrit que la poésie eu ques­
tion était de Victor Hugo, le Bulletin 
Antimaçonnique de Bruxelles lui a 
opposé uu démenti formel eu repro­
duisant deux documents irréfutables :

article de M. Gustave Simon dans 
les Annales politiques et littéraires (23 
nov. 1913) et la photographie de six 
ligues écrites par Victor Hugo lui- 
même sur la couverture d’uue bro­
chure en réponse à M, César Pascal 
qui la lui avait adressée comme horn 
mage à l'auteur du Christ au Vatican : 
“ Je ne suis pas l’auteur du Christ au 
" Vatican qui est une platitude eu 
'• mauvais slyl.\ ”

Voilà des documents qui fixe défi
point d'histoire littê-

Trois au rez-de-chaussée, deux au 
sous-sol.

Distribution naturelle :

1862 à Londres

Rts • de-
chaussée,—en avant, du côté du soleil, 
salon et salle à manger ; eu arrière, 
sur la cour sombre, chambre à cou­
cher. Sous-sol : Cuisine, alias salle à 
manger journalière, et chambre à 
coucher des enfants. Autrement dit : 
gardez le rez-de-chaussée ensoleillé 
pour les étrangers, pour l’apparence . 
eu exclure soigneusement les enfants 
—qui useraient les tapis—vivre et les 
faire vivre, juuer et dormir 
sol, c’est-à-dire dans la cave, loin dn 
soleil...à l’humidité I I I

“ re­ culons d'Albertville, que ceux qui

11 commun 
‘ Il faut que tout le monde le sache : 
11 ce qui fait la force de uotre pays.
“ nos écoles publiques,
“ votes I Tels sont les sentiments du 
“ Gr.1. Consistoire de Californie dont 

i l'honneur d’être le Gr.-. Corn-

recevra nos un
Eui Lire pour 
colonie. Celte riche aumône qui n'est

Saint-Davidqu’une partie de ce que 
e Lévis a déjà fait pour noue, sera 

consacrée à ce premier devoir d'hospi­
talité cl à ce premier besoin de nos

h J ai
“ maudeur. "

au soup.e *
Faut-il commenter cda Y Inutile 

n’est ce pas ?
Le document de 1903 écla re suffi­

samment celui de 1913.
Le mouvement contre l’Ecole sam 

Dieu contre l’Ecole maçonnique par 
excellence, contre VEcole imposée de-

visiteurs.
Nous aurions bien besoin, dès main­

tenant, d'une maison de colons où les
venus trouveraient le gite

Conséquence naturelle : 
Rachitisme, Consomption 1 11

Auémie,

nouveaux
et la table ; mais pour ce qui est du 
ressort de nos gouvernants, nous l’ob- 
ieudroue peut être quand nous n’en

aurons plus besoin.
la Providence veut nous aider

Les richesses 
du Québec

La province de 
Québec, dit un 
teur américain, est 

la contrée idéale des petites fermes et 
des petites manufactures. S.-s reseour»

au-iiitiveuieut uu
mire.

A Stuiy in American(4) A Prkuss.
■Maaonn/1908. Herder. St-Louis. Ch. XIV. 
Un coup d'œil ca Loge pp. 273-260. S. 11
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! Broché, frau

orees n’est pas un bon citoyen. ”

Et que dire donc de ceux qui dé­
pensent leur talent, leur influence, 
leur vie, à défendre les intérêts des 
alcoolisateurs.

Cs sont non seulement des mauvais 
citoyens mais des criminels.

li rt En vente à la “Propagande 
des Bons Livres”

------  (: o :) ------

ces naturelles surpassent celtes de la 
Nouvelle Ang’eterre Ses montagnes 
sout remplies de trésors cadrés et ses 
forêts illimitées s’étendent jusqu'au 
Labrador et à la Baie d'Hudson. Dans 
les Laureutides, Québec possède des 
tré.-ors de minéraux. Jusqu’ici il u’a 
été presque rien fait pour les extraire 
de leurs lits de pierre. La production 
de toutes ses mines donnerait à psinr 
$2.00 par année à chaque personne de 
ea population. Nous trouvous_daus 
Québec de l’or, du fer, du cuivre, de 
l’amiaute, du granit, du plomb, du 
mica, de l’huile de pétrole.

Québec produit les S0 pour cent de 
!a consommation d'amiante faite dars 
le monde. La plupart des treize usines 
qui l'exploitent appartiennent à des 
américains.

Si nous apprenions à mieux con­
naître nos richesses naturelles un 
nombre moms considérable des nôtres 
iraient chercher fortune dans les cou- 
Irées qui ne valent la vieille province 
de Québec.

ommentés pour
année.

.30cCO • • t

Volumes a 30 centins franc:
(Œuvre tit Saint Raphaël Archange.)

I Christophe Colnwb
Bureaux de la " Vérité " „ Par C. d’llull

lieriyer, par Pierre Leinoyne
Montalembert (Abbé L. lioutho 
Le général Ch anzy, par Jean L 
Jean Chonan et la Chouannerie

par Michel de p
Ami,alCourl,el, (Com!* de Lio„vah 
0 Connell, par Emile VaLavre

on coin i

Contre les " Boy Scouts »
rs)LES FASTES DE L’EGLISE

PAR L. LE LEU '
M U IC.

A sou tour la Croix déuonce vigcu- 
reusemeut les Boy Scouts

Elle cite les paroles suivantes de 
Mgr Arltt évêque d’AugouIême.

** Pour se méQer, il u'y a qu’à se 
souvenir, qu'eu Fiauce, le mouvement 
des Boyi Scouts a été accaparé par les 
milieux neutres ; il n'y a qu’à ee ren­
dre compte de l’emploi qui est fait le 
plus souvent, dans ce mouvementspor- 
t f, de la Journée dominicale. Diffici­
lement, il y a place pour le devoir ca- 
ilnlique essentiel et bien rempli.

“ Nous demandons aux familles ca­
tholiques, aux prêtres chargés des œu 
vres, de se tenir eu garde contre ce 
mouvement, Qu’on dirige nos jeunes 
gens vers l’Association catholique de 
la jeunesse frar crise, dont l’esprit est 
ouvertement catholique, et qu'on cher­
che avant tout dans les œuvres de pré­
servation pour nos enfants, la nuance, 
la note, l’étiquette franchement catho. 
lique. ”

1 La Promesse accomplie.
2 Rédemption.
3 L'Enfant du Touuerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
G Les Pieds maudits.
7 L’auge du feu.
8 La Voix mystérieuse.
9 Les Défeuseurs du Christ.
10 Récits d'un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Les Moines.
15 La Terre Mérovingienne et 

Saints.
IG LT le des Saints.
17 L’Ermite de Nuchtel.
18 Le Retour au bercail.
19 Les Images brisées.
20 Les D.-ux Courouuee.
21 Le grand Paladin de l’Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Couroime brisée.
24 L’s Rois de la nuit.
25 Pt>r la Foi et par le Glaive 
2G Puur la liberté.
27 Les Fers brisés.

Dieu le veut.
29 La Bure et la Crosse.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.
32 Face au Glaive.
34 La Parole et l'Epée.
35 Le dt ruler Croisé.
30 Les douze Pilotes.
3Gx L’Ange de l’Ecole.
37 La Vierge de Sienne.

Broché, 40 sous l'unité.

PAILLETTES D’OR. Recueil cm 
pleteu trois tomes. Edition ordiunir 
Ouvrage honoré de la BSnédictiou 
d’uu Bref de Sa Sainteté Pie X, 
Relié percaline, plaque spéciale

PAILLETTES D’OR Quh 
différentes. Chacune de 
forme un tout complet.

Broché, couveilure i lustrée 
fort...$2.25.

:%3 sérié;
CPS 15 férir,'

pa pic-1

sea GUIDE des serviteurs de Mar 
emple et iuvocalions prop 
chaque chapitre pour les 
Mois de Marie.

—o—
Thalamas, l’insulteur 

de Jeanue d’Arc, le che­
valier de la temuoe Ça il la u x et l'orga­
nisateur des banquets du Vendredi 
Saint a été détait aux dernières élec­
tions en France. C’est tant mieux pour 
i’honueur de la Chambre française.

Thalamas avait, celle année,préside 
flü banquet du Vendredi-Ssint à Seaux 
organisé par l’Association des libres 
penseurs. Ces seetahes ne s’étaient pas 
couteutés, comme le dit tun ^confrère, 
d’affirmer en ce jour de deuil pour la 
chrétienté le droit au ,saucisson, ils 
avaient de plus Jorgauisé et annoncé 
une tauterie pour manifester plus 
bruyamment leur joie infernale tau­
dis que dans toutes les églises du mon 
de chrétien on prêchait la Passion il 
ou célébrait dans la douleur la mort 

Christ, le divin Rédempteur.

le ex-
Thalamas res ajoutés £ 

exercices i••

Relié.. 30e.

BIBLIOTHEQUE de Souvenir-
Récita militaires.

104 Brochures de 3*2 
$3 25.

pages i r;x

LES NOMS DES SAINTS. 1 
de Baptême. Par le P. A if. Deed

franco.. .2",

LOUIS HÉBERT et sa famille
l’abbé A. Couillard Des prés, fr™ 
GO et»

ianOx t -A#
Un petit coup d'œil

1 a 1Nous invitons nos abonnée à exa­
miner la date d’échéance de leur 
souscription sur la baudc de leur 
journal.

Il nous est dû eu arrérages un très 
fort montant qu’il nous est absolument 
nécessaire de prélever si nous voulons 
attacher les deux bouts de l’aunée, 
surtout à la suite des dépenses extra­
ordinaires que tous connaissent.

Nos lecteurs sont aussi priés de preu.
dre note que l’abonnement est payable
d’avance.

LE PETIT APOTRE du Sacré-Co ur.

page- : 
40 s

par l’abbé S Febvre. 408 
Broché 25 sous, relié• • • ni?• • •

au

La Collection Blc lit1JESUS-CHRIST médité et contemplé 
tous les jours de l’année. 6 volumes 
iu-lS ornée de filets rouges. Nouvel­
le édition augmentée : des Prières 
pour la Confession, la Communion, 
les visites au Saint-Sacrement, des 
Litanies du Sacré-Cœur, et de la 
Sainte Vierge,des Prières pendant la 
Sainte Messe, et des vêpres du Di­
manche.

|Le cinématographe, 
est majeur lieone-nous dans un

journal français, viei t 
d’atteindre ses vingt-et-un ans. 
en effet, à la grande exposition de 
Chicago de 1893. qu’Eiisou exposa le 
premitr cinéma, appareil encore bien 
grossier, dont les images semblaient 
souffrir de la danse de Saint Guy.

Depuis, g ni 3e aux frères Lumière, 
il a marché à pas de géant.

Le cinéma, roi du jour et de la 
eoirée, a donc exactement l’âge du 
conscrit.

Le cinéma
La 1* resu a le—M A igu e perse.
Main d’enfant
L’Héroïsme au 

du Canfranc.
Le Fils de Stenio Morel fi 

Floran.
Une Part de Bonheur 

randie.
Aventures d’Artiete - M. de La,et-

raudie.
La Pupille du Doyen 

Beaumont.
San3 Baptême—Jeanne de Lias.
Les Hommes de Proie - Jeanne de 

Lias.
Le Plan de la Comtesse —M. Maryan.
La Fiancée Boër-Raoul Montis. ‘
La For'une de M.

Rorlot.
Le Mystère d’Arlacq —
Au But

Ce,i
pays des neiges — M

PRIX SPECIAL — Murv

— M. de LanPour faciliter la propagande de la 
Vérité par nos amis, d’ici à quelque 
temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonné?, 
soit $1.00 par an.

Cette réduction est accordée pou 
première année seulement.

11-

Relié percaline, titre doré sur le plat 
tr. jaspée — Maurice Lefranco $2 25

r la

«S %%
REUX EN MARIAGE, par l’abbé
J Nyetein.

Conseils pratiques et intéressants 
aux personnes mariées, aux jeunes 
gens et aux jeunes filles.;- Ue mille. 
Beau volume. 50 de l’unité, GO de 
franco. $5.40 la doz.

Ce n'est pas un bon 
citoyen Frédéric Ozanam

Maufroy — B.
Vie populaire de Frédéric Ozau 

par Claude Peyroux que nous recom­
mandons à tous les amis de cet apôtre 
de la Société Saint-Vincent de Paul.

10 sous l’unité, franco.
$1.00 la douzaine. $7.00 le cent.

am Marie Thiery.*L'Action Sociale cite ces paroles du
Dr Henri Bouquet :

“ Avec 8es 500,000 débitants d’al­
cool, avec ses 1,200,000 bouilleurs, L 
France, aux yeux du docteur Jacquet, 
n’ctt plue qu'un vaste cabaret cù la 
race succombe moue le poids d'intérêts 
a’coolieateurs. Contre ces intérêts, 
dressons implacablement celui dn pays 
et de la race. Apprenons à connaî'u 
et faisons savoir à tous le péril effraya* 
.foie que court la nation française. 
« Celui qui aujourd'hui ne combat 
** pas l’alcool dan# la mesure de ses

i
La collection 14 vol. $4.00

POUR LE PRIE-DIEU

L’Adoration perpétuelle 
sainte ; in-18, 24 pages.

La douzaine 17 cte franco.
is ms “ • l’lie ur c

Nous irions ton* ceux qui j„. 
Sent notre ent re bonne, utile et 
digne d'encouragement de 
faire parvenir le# nom# des 
sonne# de leur
gu’ll# croient «nneeptlbl^ de 
•'abonner* In “ Vérité.

nou#
per*

connaissance u Frepagsede des Boas Livres 
Bureaux delà" Vérité " 

prêt Québec


